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A SITUAT 
Il y a tout de même une surprise qui ne nous a pas été 

fait®. C'est de voir un de ces neutres, qui trouvent 
que nous ne menons pas la guerre assez rondement, 
se mettre à notre côté pour activer le mouvement ! 
liais tout n'est pas encore dit î 

\ Le président du Conseil relevait 
J'autre jour à la tribune de la Cham-
Ire ce mot si souvent entendu depuis 
trois mois : « drôle de guerre ». 

I II exprime l'étonnement du public 
devant un conflit qui ne s'offre pas à 
Kous sous l'aspect qu'on lui avait assi-
gné, en l'imaginant tout naturelle-
ment d'après le dernier qu'on avait 
Tu. Or. dans les temps contempo-

rains, jamais une guerre n'a ressem-
i>lé à la précédente. Entre chacune 
d'elles sont intervenus . des moyens 
lîouveaux qui ont transformé les pro-
cédés de combat, imposant aux stra-
tèges et aux tacticiens une adaptation 
à des circonstances qui ne s'étaient 
pas encore vues. De l'une à l'autre, on 
'ne s'y reconnaît pas parce que les 
gens s'attendent, non pas à la guerre 
qu'on fait, mais à celle qu'on avait 
faite. Et de même que 1914 ne res-
semblait pas à 1870, de même les 
hostilités prennent en 1939 une forme 
très différente de celle qu'elles avaient 
en 1914. 

I Mais la surprise n'est pas seule-
ment causée par la manière dont on 
se bat, ou même dont on ne se bat 
pas ! Pour le public tout a été impré-
vu dans la suite des événements 
comme elle s'est déroulée depuis la 
déclaration de guerre ! 

Nous attendions des ennemis que 
nous n'avons pas eus et nous en 
avons eus que nous n'attendions pas. 

■Tout semble indiquer d'ailleurs que 
kous avons gagné au change ! Sur-
prise égale pour le public allemand, 
'égale mais en sens contraire : il 
comptait sur des alliés qu'il n'a pas 
eus et il en a eus sur lesquels il ne 
Comptait pas. Ces derniers, je veux 
dire les Russes, n'ont peut-être pas 
fini de leur procurer des étonne-
ments. 

Quant aux neutres, ceux-là qui 
pouvaient se croire les mieux abrités 
de l'orage sont en ce moment les plus 
menacés. Qui aurait prédit aux rive-
rains de la Baltique qu'ils seraient 
les premiers à recevoir les éclats de 

fia guerre ouverte « enrre Rhin et 
I Moselle » et qu'elle se déchaînerait 
I dans les parages de l'Océan Glacial 

Arctique, tandis qu'il n'y a « n'en 
1 d'important à signaler » sur le front 
franco-allemand ? 

[fi! 

Pour ce qui est des dirigeants alle-
mands — cela se sent très vivement 

I aux commentaires de leur presse et 
plus encore de leur radio — c'est 
dans leurs prévisions morales qu'ils 

I se sont le plus lourdement trompés 
I et qu'ils s'attendaient à tout le con-

traire de ce qu'ils voient ! 
Sur la foi de Goëbbels, et de ses 

services d'espionnage, Hitler était 
persuadé que le peuple français ne 
tiendrait pas le coup, qu'il se brise-
rait au premier choc, qu'on se dispu-
terait et qu'on se battrait entre Fran-

I çais beaucoup plus ardemment que 
contre les Boches. Au lieu de cela, il 

| trouve en face de lui un pays uni, 
calme et grave, raidi dans cette réso-
lution que, cette fois, ce doit être la 
bonne et que, cette fois, « il faut en 
finir ». 

Autre erreur, autre surprise en ce 
» qui concerne les Anglais ! Ribben-

trop et tous ses agents d'information 
étaient sûrs que la société britanni-
que empoisonnée de pacifisme et 
acharnée à son « business » ne se 
résoudrait pas à la guerre et que 
pour l'éviter, la Grande-Bretagne en 
passerait par toutes les capitulations. 
Or, même à l'époque des coalitions 
contre Napoléon, on n'a jamais vu le 
peuple anglais plus uni dans la mê-
me résolution de ne s'arrêter qu'après 
la victoire ! 

Quant aux spectateurs internatio-
naux, ils ont eu eux aussi leur 
compte d'étonnement. Ils ont vu se 
produire quelque chose que non seu-
lement ils n'auraient pas cru possi-
ble, mais qu'ils auraient classé parmi 
les plus absurdes imaginations si 
l'on s'était avisé de le leur prédire. 

Ils ont vu cette alliance du nazisme 
et du bolchevisme, de Staline et 
d'Hitler qui les a plongés dans une 
stupeur dont ils ne sont pas encore ; 
revenus. 

Vous comprenez que tout cela ; 
n'est pas pour encourager les fai-
seurs de pronostics sur la manière 
dont les événements se dérouleront. 
A l'écart de toutes prophéties, nous 
nous en tenons à une certitude de 
victoire finale fondée sur des choses 
qui ne trompent pas, sur les données 
matérielles et morales les plus certai- i 
nés qu'aient jamais possédées des 
peuples en guerre. f 

Cela suffit pour répondre à ces 
étrangers, comme l'a magnifiquement 
fait Jean Giraudoux dans la superbe 
allocution qu'il prononça à l'Ameri-
can Club. C'est une vraie satisfaction 
du cœur et de l'esprit de voir comme 
il remet en place ces impatients 
rassemblés pour voir une guerre 
qu'on tarde bien à commencer : 

« C'est à ceux-là, dit Jean Girau-
« doux, que je veux répondre main-
« tenant. En leur disant d'abord que 
« nous entendons mener la guerre 
« comme il nous plaît. Que la France, 
« aussi bien que l'Angleterre, se bat 
« pour elle-même, pour l'Europe, 
« mais pas pour les spectateurs. Que 
« toutes deux, elles n'ont pas en vue 
« un spectacle passionnant dans tous 
« ses épisodes pour le lecteur ou l'au-
« diteur, mais la victoire finale. 
« Qu'elles sauveront le monde, mê-
« me s'il faut pour cela l'accabler 
« d'ennui, contre la nation qui veut 
« le perdre, même si celle-là intéres-
« se ou captive. 

« Notre armée est là intacte, prête, 
« formidable ! Mais luttant pour les 
« principes de la vie contre les prin-
« cipes de la mort, nous serions en 
« contradiction avec nous-mêmes si 
« nous sacrifiions un seul homme à 
« la parade de guerre. Alors que de-
« puis 4 mois notre armée, aidée 
« bientôt des divisions anglaises, 
« s'areboute dans un effort, dont les 
« journalistes américains ont été les 
« premiers à voir le prodige, pour 
« barrer à l'Allemagne les chemins 
« de terre vers la conquête du mon-
« de, alors que les flottes anglaise et 
« française lui barrent les routes 
« de la mer et des airs contre les 
« bombardiers, les sous-marins, les 
« corsaires, les mines, il me semble 
« assez sacrilège de parler d'une 
« convention ou d'un sacrifice ! » 

Il y a tout de même une surprise 
qui ne nous a pas été faite. C'est de 
voir un de ces neutres, qui trouvent 
que nous ne menons pas la guerre 
assez rondement, se mettre à notre 
côté pour activer le mouvement. Mais 
tout n'est pas encore dit. 

Emile LAPORTE. 
 —JI»<»O i «-»■ 

Un hommage anglais 
à l'effort de la France 

Tous les auditeurs de la radio anglaise 
ont pu entendre l'autre jour ce commen-
taire de l'effort français : 

« Lorsqu'on parle de l'effort de guerre 
accompli par la France, on pense natu-
rellement d'abord à son armée. Il n'y a 
pas de plus belle armée au monde et si 
vous songez que non moins de 5 millions 
et demi de Français ont été mobilisés, 
vous pouvez vous faire une idée de ce 
que les Allemands trouvent devant eux. 
La France a fourni le plus grand génie 
militaire de la dernière guerre dans la 
personne du Général Foch. Aujourd'hui, 
les Français et nous-mêmes (car il est 
aussi noire généralissime) ont de bonnes 
raisons de croire que le Général Gamelin 
est un successeur qui mérite d'être com-
paré au vainqueur de 1918. Et nous ne 
devons pas oublier ce que la France a 
fait pour la protection de son propre 
Pays et du nôtre en construisant à grands 
frais la puissante Ligne Maginot, qu'elle 
a étendue en longueur et doublée en pro-
fondeur dans l'espace de trois mois, de-
puis le commencement de la guerre. 

Informations 
La Turquie contre le Reich 

Les émissions en langue turque de la 
radio de Berlin accentuent leur campa-
gne venimeuse contre la Turquie et ten-
dent à semer la discorde parmi la na-
tion turque. 

La presse manifeste une vive irrita-
tion dont se fait l'interprète le journal 
« Tan », qui demande que soient boy-
cottés sans merci les produits allemands 
ainsi que les journaux, les livres, les 
véhicules et la propagande nazie. 

De nombreux Turcs qui, jusqu'ici, 
montraient de la sympathie pour l'Alle-
magne, renient aujourd'hui cette nation 
destructive de toute moralité et hostile 
à tous les principes civilisateurs et hu-
manitaires. 

Le service militaire obligatoire 
aux Indes 

On croit savoir que le gouvernement 
de l'Inde envisage actuellement d'intro-
duire le service militaire obligatoire, au-
quel seraient astreints tous les Britan-
niques européens résidant aux Indes. On 
sait que tous les Britanniques âgés de 
16 à 50 ans se sont fait immatriculer en 
vertu du décret publié par le vice-roi 
le 30 août dernier. 

A Sa frontière rousnano-russe 
Le roi Carol de Roumanie a présidé 

aux manifestations de la bénédiction de 
l'eau, grande fête du rite orthodoxe. 

Coiffé du casque de guerre de l'armée 
roumaine, le souverain a reçu les digni-
taires de la province de Bessarabie au 
grand quartier du 3° corps d'armée, gar-
dien de la frontière de l'est. 

Le roi a tenu à affirmer que cette par- j 
tie du territoire, située entre le Dmes-
ter qui forme la frontière entre 
l'U.R.S.S. et la Roumanie — et le Prut — 
affluent du Danube — n'est pas conside- i 
rée par lui comme une terre reconquise, , 
mais comme une terre qui fut, est et res-
tera roumaine. 

C'est le plus clair de la signification a 
donner à cette manifestation, visible-
ment destinée à dissiper dans l'opinion 
mondiale toute équivoque dans la réso-
lution de la Roumanie de s'opposer à 
toute menace, d'où qu'elle vienne. 

En Danemark 
Commentant les bruits selon lesquels 

l'Allemagne considérera comme un 
abandon de neutralité le fait d'aider la 
Finlande dans sa lutte contre les So-
viets, le journal danois National Tidefde 
écrit : 

« Le peuple danois souhaite de tout 
cœur que la Finlande reçoive toute l'ai-
de dont elle a besoin. Ce que feront les 
autres ne nous regarde pas, mais le 
gouvernement danois ne se laissera pas 
mener dans une direction ou dans une 
autre pour autant que nous le jugions 
juste et raisonnable. Dans la guerre fin-
landaise, le Danemark ne se laissera pas 
dicter sa politique par une puissance 
étrangère. 

Le conflit russo-finnois 
L'envoyé spécial du « Sunday Ti- j 

mes » à Helsinki déclare qu'il a vu plu-
sieurs prisonniers russes dans un état 
pitoyable en raison de leurs vêtements 
insuffisants pour affronter une campa-
gne d'hiver en Finlande. 

La plupart des prisonniers interrogés 
par le correspondant étaient des pay-
sans. Ils avaient l'air terrifiés. Ils 
avaient cru, en effet, que les Finlandais, 
allaient les assommer comme l'avaient 
prétendu les commissaires russes aux 
armées. 

Aucun des prisonniers, même mem-
bres du parti communiste, ne montraient 
un grand enthousiasme pour la guerre. 
Ils s'inquiétaient surtout du sort de leurs 
familles pour lesquelles, apparemment, 
rien n'avait été fait. 

i Par contre, le moral de l'armée fin-
[ noise est extrêmement bon. 
; iimiiminiiimiiiimiimiiiuimiHiiimiiiiiiimi 
| « Mais l'effort de la France n'est pas 

limité à l'armée de terre, bien loin de là. 
M. Winston Churchill nous a parlé ré-
cemment de « la remarquable contribu-
tion de la marine française qui depuis 
plusieurs générations n'avait été aussi 
puissante ni aussi efficace ». Un tiers de 
la contrebande interceptée a été capturée 
par la marine française. 

« La plus grande bataille aérienne a 
été gagnée par l'aviation française quand 
neuf appareils français se sont trouvés 
aux prises avec un nombre trois fois su-
périeur d'avions ennemis et en ont des-
cendu neuf sans perdre un seul appareil. 

« Les hommes de France font leur 
devoir et au delà. Pour cela beaucoup 
d'entre eux ont dû quitter l'Usine et la 
ferme, mais à la ferme et à l'usine, il 
faut continuer à travailler plus dur que 
jamais. C'est là qu'interviennent les fem-
mes de France. Elles font des travaux 
fatigants et difficiles et les font bien. Par 
exemple, dans de nombreuses usines 
d'aviation, les femmes assurent plus de 
30 0/0 du travail. 

« En Angleterre, nous avons assisté à 
l'évacuation de nos enfants. Les Fran-
çais ont dû évacuer non seulement les 
enfants, mais toute la population de leurs 
provinces frontières. Les Français sont 
totalement engagés dans cette guerre. Une 
fois de plus, comme toujours, ils donnent 
le meilleur d'eux-mêmes. » 

Des avions américains pour les Alliés 
On apprend de source digne de créan-

ce que les commandes d'avions faites 
aux Etats-Unis par les alliés ont été aug-
mentées et que 4.000 à 5.000 appareils 
de tous types, aussi bien des bombar-
diers lourds et moyens que des avions 
de chasse et d'instruction sont actuelle-
ment en cours de construction pour le 
compte de la Grande-Bretagne et de la 
France. 

Les livraisons se font régulièrement 
et, d'ici le printemps, plus de 2.000 
avions américains auront été remis aux 
alliés. 
La flotte allemande contre l'Angleterre 

Le rédacteur naval ff- « Sunday 
Chronicle » affirme que l'amiral Raeder, 
chef de la flotte allemande, se prépare-
rait à venger 1 « Admiral-Graf-Spee » 
en procédant à une attaque navale de 
grande envergure contre l'Angleterre. 

Hitler lui aurait donné l'ordre de fai-
re sortir la flotte allemande de son abri 
de Kiel et de la diriger dans la mer du 
Nord pour lancer l'offensive en deux di-
rections : 

1° En forçant la flotte britannique à 
accepter l'engagement dans l'espoir de 
lui causer ainsi des dommages suffisants 
pour porter' atteinte à sa domination 
des mers ; 

2° En bombardant des villes et des 
ports de la côte britannique, surtout 
ceux qui ne sont pas défendus, pour dé-
truire le plus possible de navires de 
commerce. 

omque 

Communiqué officiel 
Rien d'important à signaler. 
- Nuit calme dans l'ensem-

N° 252. 
N° 253. 

ble. 
Activité de patrouiles dans la région 

à l'ouest des Vosges. 

EU PEU DE MOTS... 

LES COMBATTANTS 
QUI N'ONT JAMAIS EU DE CARTE 
Les anciens combattants qui n'ont jamais 

obtenu de cartes doivent la demander d'a-
bord à l'autorité militaire dont ils relèvent. 
Ceux qui sont actuellement sous les dra-r 
peaux doivent s'adresser à leurs chefs de 
corps. Ceux qui ont été mobilisés au début 
de cette guerre et renvoyés provisoirement 
dans leurs foyers doivent écrire au com-
mandant de leur dépôt démobilisateur. Lés 
réformés, affectés spéciaux et les combat-
tants sans affectation, jusqu'à la classe 
1901 inclusivement, relèvent de leur bureau 
de recrutement. Les combattants apparte-
nant à la classe 1900 et aux classes plus 
anciennes doivent adresser leur demande au 
ministre de la guerre (service des archives 
administratives). 

Les marins anciens combattants doivent 
écrire à leur administrateur de l'inscrip-
tion maritime s'ils étaient inecrits, ou à 
leur bureau maritime de recrutement. 

Tous ces anciens soldats recevront un 
certificat provisoire qu'ils feront transfor-
mer en carte par l'office départemental des 
combattants de leur domicile en y joi-
gnant deux photographies d'identité. 

M. DE MONZIE DEPUIS VINGT ANS 
tE DE CAHORS 

— Cinq arrestations de communistes 
ont été opérées dans la région de Co-
gnac. Ce sont celles de deux institutrices, 
d'un instituteur, d'une employée des 
P.T.T. et d'un ouvrier typographe. 

— De nombreuses arrestations au-
raient été opérées à Leningrad, motivées 
par une série d'actes de sabotage, tant 
dans les usines soviétiques que sur les 
voies ferrées. 

-— Le Comité argentin en France de 
secours aux victimes de la guerre a remis 
au gouvernement français, au nom du 
comité « Pro Francia », dont le siège 
est à Buenos-Aires, et sur le produit de 
souscriptions recueillies en Argentine, 
10.000 couvertures de laine pour nos 
soldats. 

— Le tribunal correctionnel de Roche-
fort-sur-Mer a condamné à une amende 
de 50 francs et à l'insertion de jugement 
Mme Tithard, épicière à Flouras, qui 
avait vendu un kilo de café 44 francs. 

— Le « Journal Officiel » a publié, le 
6 janvier, un décret qui porte à 400 
francs le montant de la délivrance ou du 
renouvellement de la carte d'identité 
des étrangers. 

Plaisir défendu. 
M. Neville Chamberlain a adressé au 

président du « Club du saumon et de la 
truite des Midlands », dont le Premier 
ministre est membre, le télégramme sui-
vant : 

« Je crains que, dans l'année qui 
commence, je n'aie que peu de temps 
pour la pêche. Mais j'envoie à tous les 
membres du club mes meilleurs vœux et 
j'espère qu'ils auront souvent la possi-
bilité de s'adonner à notre sport fa-
vori. » 
Çà se comprend ! 

Ces évacués désireux de quitter l'hôtel 
cherchent un petit appartement. Diffi-
cile à trouver dans ce bourg où l'on a 
entassé plus de trois mille réfugiés ! Ils 
dénichent enfin deux pièces au fond 
d'une cour : 

— C'est bien humide, fait la jeune 
femme ; les murs sont pleins de mousse ! 

Alors le propriétaire, maugréant : 
— Pour 1.200 francs par an, je ne 

peux évidemment pas vous donner des 
orchidées ! 
Simplicité. 

Ce jeune capitaine d'artillerie, permis-
sionnaire, est allé pêcher (un peu en 
fraude) dans l'Allier, au-dessus de Vieil-
le-Brioude, en un coin où l'on attrape 
des saumons monstrueux... et en effet... 

Il rentre, chargé d'une proie magnifi-
que, et explique à sa vieille tante le mal 
qu'il a eu à amener le poisson qui s'est 
vigoureusement débattu. Quand il a fini, 
bien énuméré ses efforts, la vaillance de 
l'adversaire, la bonne dame lui dit en 
souriant : 

— Mais, Jacques, pourquoi n'avez-
vous pas simplement coupé la ficelle 
pour vous débarrasser die cette brute ! 
Distraction. 

Un artiste qui passe pour être un 
mari complaisant sortait d'un café où 
était demeuré le nouvel ami de sa femme : 

— Tiens ! fit quelqu'un, voilà B... qui 
| oublie son porte-monnaie ! 
! LE LISEUR. 

La carte du combattant, créée par l'ar-
ticle 101 de la loi des finances du 19 dé-
cembre 1926, est attribuée à toutes les per-
sonnes qui justifient de la qualité de com-
battant telle qu'elle a été définie par le 
décret du 1er juillet 1930, auquel est an-
nexée la liste des formations des armées de 
terre, de mer et de l'air du front de 
France et des zones d'opérations des théâ-
tres extérieurs, dont le personnel est ré-
puté combattant sous condition de trois 
mois de présence. Ce décret et les tableaux 
annexés ont été publiés dans le Journal 
Officiel du 3 juillet 1930. 

Réglementation 
contre les abus du chômage 

Par décret paru au « Journal Offi-
ciel », lorsqu'un représentant de l'ins-
pection du travail et de la main-d'œuvre 
constate l'inscription irrégulière d'un 
chômeur sur la liste des bénéficiaires de 
secours, cette constatation entraîne de 
plein droit la suppression des secours. 

Au cas où le chômeur estimerait cette 
suspension contraire aux dispositions 
du décret du 6 mai 1939, il pourra in-
tenter un recours devant l'inspecteur 
divisionnaire du travail et de la main-
d'œuvre, qui, après nouvel examen du 
dossier de l'intéressé et après avis de 
la commission de contrôle auprès des 
institutions municipales de chômage ou, 
éventuellement, de la commission pari-
taire de l'Office déoartemental de place-
ment, statuera définitivement. 

La décision de l'inspecteur du travail 
doit intervenir dans un délai de dix 
jours, même si dans ce délai les com-
missions précitées n'ont pas encore fait 
connaître leur avis. 

Sous réserve qu'il n'ait pas cessé 
d être en chômage, l'intéressé pourra, 
après décision favorable de l'inspecteur 
du travail, visée au paragraphe précé-

! dent, recevoir rétroactivement les allo-
| cations de chômage. 

Le contingentement des moulins 
! Un arrêté du ministre de l'agricul-

ture, qu'a publié le J.O. du 2 janvier, 
indique qu'à titre exceptionnel, le nom-
bre de quintaux de blé que chaque mou-

S lin est autorisé à broyer pour la con-
sommation intérieure pendant la pé-
riode comprise entre le 1er janvier 1939 
et le 31 décembre 1940 est égal au dou-
ble du contingent annuel qui lui est 
attribué. 

Les écrasements effectués en 1939, 
par suite de l'état de guerre, en excé-
dent du contingent de l'année 1939, 
seront imputés sur le contingent global 
des années 1939 et 1940, tel qu'il est 
déterminé par l'article premier du pré-
sent arrêté. 

Déclaration des stocks 
de sacs d'emballage 

L' « Officiel » publie un décret rela-
tif à la déclaration des stocks de sacs 
d'emballage en jute. 

Les possesseurs, détenteurs et déposi-
taires de stocks de sacs d'emballage en 
jute d'un poids supérieur à 100 kilogram-
mes doivent en faire la déclaration. 

Toute personne responsable d'omis-
sion, de déclaration tardive, inexacte ou 
incomplète, ou d'infraction aux instruc-
tions données pour le contrôle et l'utili-
sation des stocks est passible des peines 
prévues. ' 

Déclarations de denrées alimentaires 
Par arrêté du ministre de l'agricul-

ture, dans chaque département, l'inten-
dant militaire, directeur départemental 
du ravitaillement général, exécute sous 
l'autorité du préfet les mesures prescri-
tes par le ministre de l'agriculture, en 
application du décret du 27 octobre 
1939 et relatives à la déclaration des 
denrées alimentaires et des produits 
agricoles. 

L'intendant militaire, qui constate une 
des infractions prévues par le décret 
du 27 octobre, prononce la confiscation. 
Il s'empare sur-le-champ, au besoin par 
la force, des quantités de denrées ou de 

! produits. 

A la dernière séance du Conseil muni-
cipal, il a été rappelé avec émotion que 
M. de Monzie venait d'accomplir sa 
vingtième année de mandat comme 
Maire de Cahors. 

Vingt années ! Le temps passe, mais 
1 homme reste. Et aussi cette grande 
amitié entre notre ville et notre Maire, 
qui s'est maintenue à travers tant de 
péripéties diverses. Elle a survécu à 
tous les événements, faisant autant d'hon-
neur à notre éminent représentant qu'à 
la population cadurcienne. 

C'est une date qu'on eût, sans aucun 
doute, célébré avec fierté dans Cahors 
sans les tragiques circonstances de 
1 heure. Rien ne dit cependant qu'elle 
ne sera pas marquée d'une manière où 
la sincérité et la ferveur tiendront lieu 
de faste et d'éclat. 

En tout cas, nous ne voulons pas la 
laisser passer sans exprimer à M. de 
Monzie les sentiments de reconnaissante 
fidélité de nos concitoyens. 

REVUE DES TROUPES 
AU QUARTIER BES5IÈRES 

Il est au complet depuis quelques 
jours, le contingent des recrues que 
l'on doit recevoir à la caserne Bessières, 
redevenue quartier militaire après avoir 
été hôpital. 

Mis tout de suite à l'entraînement sous 
la direction du Lieutenant-Colonel Au-
deguis, les jeunes conscrits ont fait sa-
medi leur première prise d'armes. Avec 
un pareil chef, il n'était pas difficile de 
prévoir que la tenue des nouvelles trou-
pes serait impeccable et, en effet, elle 
le fut. 

Après que le Colonel Audeguis les eût 
passées en revue, elles défilèrent et l'on 
était frappé par l'attitude martiale de 
ces jeunes gens incorporés depuis un 
mois à peine et qui, déjà, se tiennent 
comme des vétérans, de vrais soldats de 
France. 

Officier de la Légion d'honneur 
Le Lieutenant-Colonel Audeguis, de 

l'Infanterie coloniale, vient d'être promu 
officier de la Légion d'honneur. 

A ce chef que les événements ont si 
étroitement lié à la vie de notre cité, où 
il a su mériter tant de sympathies, nous 
présentons nos vives félicitations. 

 >W:< 

La classe 1920 dans la 2e réserve 
M. Lefèvre, député, ayant demandé 

au ministre de la guerre à quel moment 
la classe 1920 passerait clans la deuxiè-

| me réserve, M. Daladier vient de répon-
| dre que la classe 1919 étant passée dans 
j la deuxième réserve le 15 novembre 
| 1939, la classe 1920 serait affectée à la 

deuxième réserve le 15 novembre 1940. 
Concours d'admission 

à l'Ecole Polytechnique 
Les jeunes gens français ou naturalisés 

français, nés du 1er juillet 1919 inclus au 
31 décembre 1922 inclus, désirant prendre 
part au concours d'admission à l'Ecole 
Polytechnique en 1940, sont informés qu'ils 
doivent se faire inscrire avant le 1er mars 
1940 au soir au plus tard à la Préfecture 
du département où ils étudient et où tous 
renseignements sur les pièces à produire 
leur seront donnés. Nulle inscription ne 
sera admise après cette date. 

Ecole Spéciale Militaire 
Les candidats au concours d'admission à 

l'Ecole Spéciale Militaire en 1940 sont in-
formés que la date de clôture de la liste 
d'inscription à ce concours primitivement 
fixée au 1" janvier 1940 est reportée au 31 
du même mois. j \.,\ j 

Les dossiers de candidature devront donc 
être déposés dans les Préfectures le 31 jan-
vier 1940 au plus tard. Aucun dossier ne 
sera accepté après cette date. 

Naturalisations 
Sont naturalisés français : Storai (Di-

no), valet de chambre, né le 30 mai 
1907 à Vernio (Italie), demeurant à Con-
dat (Lot). 

Narduzzi (Mathias), journalier, né le 
24 septembre 1906 à San Daniélo de 
Fruli (Italie), et Peressinotti (Véronica), 
sa femme, née le 5 mai 1907 à Chions 
(Italie), demeurant au Montât (Lot). 

Le prix de l'essence 
En appllcation de la loi des finances, 

l'essence est vendue, depuis le G janvier, 
20 centimes de plus par litre. C'est un 
franc de plus par bidon sous forme de 
surtaxe. 

La surveillance continue 
Des cyclistes qui circulaient, samedi 

soir, sans avoir allumé la lanterne de 
leur vélo, ont été conduits au Commis-
sariat de police et gratifiés d'un procès-
Verbal. 

Que les cyclistes sachent bien que la 
surveillance ne se ralentira pas de 
sitôt. 



Nécrologie 
Nous avons appris avec un très vif 

regret la mort de M. Léon Albert, décédé 
à Cahors à l'âge de 76 ans. Le regretté 
défunt était le beau-père de M. Félix 
Albert, le distingué Procureur de la Ré-
publique de Cahors. La levée du corps 
a eu lieu lundi matin à 9 heures, au mi-
lieu d'une nombreuse assistance, qui a 
témoigné à la famille de vives sympa-
thies. 

Nous adressons à Mme Léon Albert, à 
Mme et M. Félix Albert, à Mme Vve Al-
bert, à tous les parents nos bien sincè-
res condoléances. 

Enseignement primaire 
Par décision de M. l'Inspecteur d'Aca-

démie, Mme Bourthoumieux, institu-
trice en retraite, est nommée, à titre 
provisoire, institutrice à l'école primaire 
des garçons, en remplacement de M. La-
combe, mobilisé. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : un gant par M. 

Guyonneau ; un porte-monnaie par M. 
André Taurand ; un bracelet d'enfant 
par M. Pellerin; une paire de bas par 
M. Loulmet ; un billet de banque par 
Mlle Brunot. 

Accidents du travail 
En aiguisant un burin à une meule, 

M. Armand Robert, mécanicien, demeu-
rant rue Lestieu, à Cahors s'est blessé 
à la main gauche. Il devra observer 12 
jours de repos. 

Au cours de son travail, M. Moncu-
quet Gaston, élève mécanicien à la 
S.N.C.F., a heurté, en gare de Cahors, 
une boide du tendem d'attelage et a été 
blessé à l'œil gauche. 8 jours d'incapa-
cité de travail. 

Bourse Jules-Ferry 
(Communiqué 

de l'Inspection Académique) 
La bourse Jules-Ferry est attribuée à 

la fin du 3° trimestre. Les professeurs 
désirant poser leur candidature sont 
priés de l'adresser à la Sorbonne, Fon-
dation Jules-Ferry, avant le l*r avril. 

Cette bourse, actuellement de sept 
mille francs, est destinée à un membre 
de l'enseignement des lettres (primaire, 
secondaire ou supérieur), ayant au 
moins- trois ans de service effectif au 
moment de sa candidature, afin de lui 
permettre soit de faire des recherches 
en vue du doctorat, soit de préparer un 
examen. 
Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllillllll 

EDEN 
Mercredi, samedi et dimanche à 20 heu-

res 30, dimanche matinée à 15 heures, j 
Le plus beau film d'aviation qu'ait j 

produit Hollywood 
COURRIER DE CHINE 

avec Pat O'Brien. En première partie, 
deux superbes documentaires et actuali-
tés mondiales avec les derniers faits. 
Illllllllllllllllllllllilillilllllllllllllllllllllllllilllll 

Bonne chasse 
Le 28 décembre, le jeune Masmory, du 

village de Pomatif (commune de Goujou-
nac), abattit une superbe renarde prête à 
mettre bas. 

Ces jours derniers, il a encore réussi a 
capturer deux gros renards. Félicitations. 

* 

Samedi, M. Turrel, en chasse dans les 
bois de Cours, a abattu un renard adul-
te. Félicitations. 

La bicyclette dérape 
Mercredi, sur la route de Viguier (com-

mune de Flaugnac), la bicyclette conduite 
par M. Cassara dérapa. M. Cassara fut pro-
jeté sur la route et reçut des contusions à 
la ligure, mais peu graves. 
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PALAIS DES FETES 
Mercredi 10, samedi 13, dimanche 14 

janvier en soirée à 20 heures 45, diman-
che matinée à 15 heures, 

Edwige Feuillère et Jean Murât dans 
un film de Raymond Bernard 

J'ÉTAIS UNE AVENTURIÈRE 
avec Jean Max et Marguerite Moreno. 
En complément : La Rivière des Hom-
mes perdus. Actualités mondiales de la 
semaine. 
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Evadé puis repris 
Le nommé Woermer Andréa, 44 ans, ex-

officier de l'armée allemande, s'est évadé le 
30 décembre, vers 11 heures, du camp de 
Catus. Son signalement fut, aussitôt, don-
né aux brigades de gendarmerie de la ré-
gion, qui établirent une surveillance. 

L'ex-capitaine allemand a été arrêté à 
Toulouse. 

Acte de probité 
Le 3 janvier, à 17 heures, Mme Conquet, 

bibliothécaire à la gare de St-Denis-lès-
Martel, trouva un superbe portefeuille con-
tenant une somme de 500 fr. Fort heureu-
sement, dans le portefeuille, il y avait des 
papiers d'identité qui permirent de retrou-
ver le propriétaire, M. Ribeyrolle, de 
Cahors, qui félicita et remercia vivement 
Mme Conquet. 

FOIRE DE PARIS 
(11-27 MAI mû) 

Le prestige de la France 
Il est réconfortant de constater que le 

prestige de la France dans le monde est 
grandi encore par les événements. En effet, 
les réponses parvenues- au Comité de la 
Foire de Paris, en ce qui concerne l'organi-
sation des participations étrangères, pour 
la plupart favorables, sont extrêmement 
nombreuses. Cet accueil, qui va se traduire 
par la plus opportune des propagandes 
dans les pays alliés ou neutres, amènera au 
mois de mai, dans la Capitale, en même 
temps que de nombreux exposants, les gros 
acheteurs de ces pays. 

Et ce ne sera pas le moindre miracle de 
cette guerre surprenante de voir la France 
en supporter les charges énormes tout en 
maintenant et en développant ses relations 
internationales. 

SIGNALÉ A M. QUIDEDROIT 
Au coin de la rue Wilson et de la rue 

Pasteur, là où finit le Lycée Gambetta 
transformé en hôpital, se dressait, au 
haut d'une tige de fer, une enseigne 
avertisseuse : « Zone de silence ». Un 

j malheur lui est arrivé. Elle a été brisée, 
,• probablement par une auto, et elle gît 
l- abandonnée le long du trottoir. 

Seulement, la partie inférieure de la 
tige de fer, brisée à 50 centimètres de 
hauteur, continue à se dresser comme 
une pique sortant du sol. Et il faudrait 
bien, ou remettre l'enseigne comme elle 
était, ou enlever cette pointe dangereuse, 
qu'on ne voit pas la nuit et qui pour-
rait bien causer quelque accident. 

Union Philatélique du Quercy 
On nous prie d'insérer : 
L'Assemblée générale aura lieu le di-

manche 14 janvier 1940 à 14 heures au 
siège social, à la Mairie de Cahors. 

Ordre du jour : Allocution du Prési-
dent ; rapports moral et financier ; élec-
tions ; paiement des cotisations ; ventes 
et échanges ; extrait de l'article 23 des 
statuts. L'assistance aux assemblées gé-
nérales est obligatoire sous peine d'une 
amende. — Le Secrétaire. 

La chasse 
Trois mobilisés permissionnaires, ori-

ginaires de Duravel, se livraient aux 
plaisirs de la chasse, mais les gendar-
mes survinrent et leur firent observer 
que la chasse était interdite. Les mili-
taires protestèrent de leur bonne foi, 
pensant avoir le droit de chasser sans 
permis en raison de leur situation aux 
armées. 

L'affaire a été transmise à l'autorité 
militaire. 

La moto dérape 
Samedi, une moto pilotée par M. La-

barrière, venant de Montauban, a déra-
pé sur la route de Toulouse, près des 
Sept-Pons. M. Labarrière, projeté sur la 
route, a reçu des contusions sans gravité, 
mais la moto a été très endommagée. 
C'est le troisième accident qui s'est pro-
duit, la semaine dernière, près des Sept-
Ponts. 

A PARIS 

VOYAGEURS, TOURISTES 
COMPATRIOTES 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Infraction à la coordination des trans-

ports. — M. Belmont est poursuivi pour 
infraction à la coordination des trans-
ports (défaut de carte des transports). 
L'affaire est renvoyée à quinzaine pour 
supplément d'information. 

Etranger en défaut. — Le nommé Se-
rès Figaroles, domestique de ferme aux 
Junies, d'origine espagnole, est pour-
suivi pour défaut de renouvellement de 
sa carte d'identité d'étranger. Il est con-
damné à 25 fr. d'amende avec sursis. 
Défenseur : M" de Valon. 

Pour le même délit, le nommé Antonio 
Vilela, sujet portugais, est condamné à 
16 fr. d'amende. 

Coups réciproques. — A la suite d'une 
discussion violente, les dames Alaux et 
Faillé, ménagères à Cambayrac, échan-
gèrent des coups. Mme Faillé prétend 
avoir été assaillie chez elle et frappée 
par Mme Alaux. Par contre, Mme Alaux 
affirme que c'est elle qui a été insultée 
et frappée. 

M* Gisbert présente la défense de Mme 
Faillé. Le tribunal condamne Mmes 
Faillé et Alaux à 50 fr. d'amende avec 
sursis. 

Le mauvais vin. — Pour avoir mis en 
vente du vin titrant un degré d'acidité 
de 5 0/0, une épicière est condamnée à 
16 fr. d'amende. 
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L'flpj PIRATE 
Par WUL*ffl5Ô1 

Adapté de l'anglais par Louis d'Amers 

1 — Je ne me soucie pas le moins du 
monde de vos explications concernant 
ou non M. Morehouse. Je n'ai besoin 
de lui en aucune façon, et en eussé-je 
besoin comme représentant de mon 
banquier, je ne vois pas du tout 
pourquoi vous prendriez sa mission 
en charge... 

— Non... Vous ne pouvez pas voir, 
en effet, soupira Nick, vaincu, mais 
non résolu à renoncer. Tout ce que je 
puis espérer est que vous vouliez bien 
me pardonner pour le passé... 

« Quant à l'avenir, ajouta-t-il vive-
ment, voyant qu'elle se disposait à 
parler, je vous promets de rester ina-
perçu de vous, jusqu'à ce que vous 
me fassiez appeler... 

— Il n'y a pas apparence que je 
le fasse ! 

Sa réponse faite un peu trop vive-
ment, elle se souvint â'e la nuit de 
New-York et rougit de son ingra-
titude. 

Mais ce singulier personnage parais-
sait trouver cette ingratitude toute 
naturelle. 

— Mon compartiment est tout près 
du vôtre, poursuivait-il tranquille-
ment, si d'ici Angélos vous avez be-
soin de moi, pour quoi que ce soit, je 
serai très heureux... 

— Vous vous rendez sans doute 
chez vous, à Bakersfield ? demanda-
t-elle froidement, esquivant une ré-
ponse en posant une question. 

— Peut-être, dit-il crucifié par le 
mécontentement de son ange et ce-
pendant charmé de lui inspirer ce mé-
contentement plutôt que de lui être 
indifférent. 

— Naturellement, vous irez direc-
tement, décréta-t-elle, inexorable. 

« En attendant, je vous prends au 
mot, ajouta-t-elle. C'est très incorrect 
de Votre part de me suivre. Le prétexte 
de remplacer ce M. Morehouse —■ 
dont je n'avais jamais entendu parler 
avant de débarquer à la Nouvelle-
Orléans — n'excuse pas une pareille 
indiscrétion. Je veux bien croire que 
vos motifs étaient excellents, mais 
vous vous êtes trompé, vous devez le 
comprendre maintenant, et la seule 
manière de réparer est de... 

— Je sais, coupa-t-il, me tenir hors 
de votre chemin. Je vous l'ai promis 
pour l'avenir... Mais, en dépit de tout, 
je ne regrette pas ce que j'ai fait 
dans le passé et je recommencerais... 

— Eh bien ! vous ne devriez pas 
vous en vanter, dit-elle, exaspérée 
contre cette volonté qui heurtait la 
sienne... et la seule chose que vous 
auriez pu faire était de me laisser 
croire à une rencontre fortuite. 

— Personne ne m'a jamais appris 

Allumez la lanterne 
Jeudi soir, vers 18 heures, deux cyclistes 

qui circulaient dans les rues de la ville 
sans avoir éclairé la lanterne de leur vélo, 
ont été conduits au Commissariat de police. 

Contravention leur a été dressée. 

Achats illicites 
M. Baymond Sabatié, marchand de 

moutons à La Française, a été gratifié 
d'un procès-verbal pour achat dans la 
région de Gourdon d'un lot de mou-
tons à Pétable qu'il se proposait d'expé-
dier au marché de la Villette. 

Il ignorait, dit-il, que les achats en 
dehors des marchés sont interdits. 
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Arrondissement de Cahors 
Çastelnau-Montratier 

Conseil de Révision. — Sur 38 conscrits 
présentés, 34 ont été reconnus bons pour 
le service armé, 2 ajournés, 1 service auxi-
liaire et 1 exempté. Parmi ces 38 conscrits, 
8 étrangers naturalisés français récemment 
y figuraient. Nous ajouterons que déjà 5 
de ces conscrits étaient engagés volontai-
res. Le Préfet du Lot présidait le Conseil 
de Révision. 

Corn 
Dans l'armée. — M. Bouzou Boger, 

ex-étudiant sursitaire, classe 1937, après 
un stage de trois mois à Montauban, 
vient d'être admis, à la suite d'un con-
cours, à l'Ecole de Cavalerie de Saumur 
(Maine-et-Loire). Félicitations. 

Dans la radiotélégraphie. — Notre 
sympathique compatriote, M. Langlais 
Florent, qui était en permission chez 
ses parents, à St-Georges, près Figeac, a 
été rappelé par le Consul et a dû repren-
dre la direction des stations de T.S.F. 
dans la concession française de Chan-
ghaï (Chine). 

Chez les producteurs de truffe. — La 
truffe est assez abondante, cette année, 
et elle est de bonne qualité ; nos truffl-
culteurs la vendent à Figeac à des prix 
variables, allant de 40 à 60 fr. le kilo ; 
bien que les cours soient plus bas que 
d'habitude, c'est encore une récolte très 
intéressante ! 

Grézeis 
Nécrologie. — Dimanche matin, à 

10 heures, ont eu lieu à Grézeis, au mi-
lieu d'une foule nombreuse, les obsè-
ques de M. Cyprien Lestrade, ancien 
conseiller municipal, décédé à 74 ans 
après une longue maladie qui le tenait 
cloué au lit depuis bientôt nuit ans. 

Le regretté défunt, originaire de Pay-
rac, était devenu notre compatriote par 
son mariage avec Marie Maillé, décédée 
11 v a une dizaine d'années. 

Le 14 juillet 1923, le gouvernement de 
la République lui accorda la médaille 
d'honneur en argent du travail pour ses 
trente-sept années de bons et loyaux 
services chez M. Carrié, à St-Jean-de-
Grézels. 

Nous adressons à sa veuve et à sa fa-
mille nos vives condoléances. 

Vire 
Nécrologie. — Lundi matin, à 10 h., 

ont eu lieu, avec le concours d'une nom-
breuse assistance, les obsèques d'une 
femme de bien, Mme Valérie Jeanjean, 
née Rougié, du village de Pis, décédée 
subitement à l'âge de 59 ans. 

La défunte, qui possédait l'estime et 
la sympathie générales, était la fille de 
feu M. P. Bougié, qui fut pendant trente 
ans instituteur à Vire et la tante de 
Mme Chatelard, directrice du lycée Clé-
ment-Marot à Cahors. 

Nous adressons à son mari et à toute 
cette famille si cruellement frappés nos 
condoléances attristées. 

Prayssac 
Démographie. — Les registres de l'état 

civil de 1939 font ressortir les résultats 
suivants : 

Naissances, 8 ; mariages, 6 ; trans-
cription de divorces, 2 ; décès, 27 ; 
transcription d'acte de décès, 1 ; enfant 
sans vie, 1. 

Soturae 
Démographie. — Au cours de l'année 

1939, il a été enregistré dans la commu-. 
ne de Soturae : 

2 naissances, 5 mariages et 14 décès. 
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Les tousseurs qu'on fuit 

Congestionné et respirant à peine, cra-
chant, toussant, le malade atteint de 
bronchite, d'asthme ou de catarrhe, est 
vite repéré et injustement mis à l'écart. 
Les tousseurs doivent pourtant savoir que 
les maladies des voies respiratoires ont 
trouvé un remède certain et prompt : le 
Pulmoll. Le Pulmoll doit à son pouvoir 
antiseptique de détruire les microbes pul-
monaires de décongestionner et d'aérer 
les poumons. Apaisant l'irritation des 
muqueuses, le Pulmoll diminue l'expec-
toration, arrête la toux. Ne soyez plus un 
tousseur désagréable et souffrant : pre-
nez dès aujourd'hui un flacon de Pulmoll 
qui vaut 13 fr. 50. Ttes Phies. 

les mensonges mondains, je ne suis 
fu'un rustre, Madame. 

Madame était plutôt reconnaissante 
à l'impeccable maître d'hôtel nègre 
qui, venant enfin aux ordres, la dis-
pensait de répondre. 

Elle fit son menu et le souriant 
nègre se retourna vers Hilliard : 

— Je n'ai pas faim..., commença-
t-il, et je... 

Mais les yeux d'Angèle le fixèrent 
si sévèrement avec le muet comman-
dement d'avoir à manger qu'il com-
manda pour son propre usage assez 
de plats pour nourrir trois hommes. 

— Qu'aurait-on pensé autour de 
nous si vous aviez quitté la table 
avant de dîner ? lui reprocha-t-elle. 
Justement en face de nous il y a un 
dîneur qui nous regarde tout le temps. 
Vous aviez plus de tact la nuit du 
voleur à New-York. Là, vous avez 
fait ce qu'il fallait si intelligemment 
et si courageusement. C'est parce 
que je m'en souviens que je vous 
pardonne bien des choses... Mais 
maintenant, vous faites bévue après 
bévue... 

— La nuit de New-York, vous 
aviez besoin de moi et en ce moment 
pas, riposta le sauvage avec assez 
d'à-propos. C'est là toute la différence. 
Je suppose que vous ne pourrez jamais 
me pardonner, ajouta-t-il si penaud 
que, malgré sa colère réelle, elle dut 
faire un effort pour ne pas rire. 

Articulations douloureuses 
Par suite de l'arthritisme, les articula-

tions craquent, sont douloureuses ; pour 
un peu de froid, un peu de fatigue, on 
souffre des reins. N'attendez pas et fai-
tes une cure du nouveau médicament 
Gandol. Son action sur l'acide urique est 
totale, puisque, basé sur une nouvelle 
conception, le Gandol, après avoir éli-
miné l'acide urique, arrête sa surproduc-
tion dans l'organisme. Sous l'action du 
Gandol, les douleurs s'apaisent, le jeu 
des muscles redevient libre, toute enflu-
re disparaît. Pour dix jours de traite-
ment, le Gandol en cachets, sans incon-
vénient pour l'estomac, coûte 14 fr. 60. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Travaux publics. — La Commission 
des Travaux publics se réunira lundi, 
8 janvier, à la mairie, en vue de s'occu-
per de l'adduction d'eau. M. l'Ingénieur 
Jaccard assistera à la séance. 

Renouvellement des cartes d'identité. 
— De nombreux étrangers négligent de 
faire renouveler leur carte d'identité et 
s'exposent ainsi à des poursuites et à 
des amendes. 

Nous les invitons à se conformer aux 
prescriptions réglementaires. 

Nécrologie. — Mardi 2 janvier, ont eu 
lieu les obsèques de Mme Eloïse Lafon, 
54 ans, épouse de M. Lafon, le coiffeur 
très sympathiquement connu de la rue 
Gambetta. Une foule nombreuse suivait 
le cortège de la défunte, prématurément 
enlevée à l'affection des siens. 

A toute la famille, nos plus sincères 
condoléances. 

Balance automatique. — Nous appre-
nons avec plaisir que la Municipalité 
vient de faire installer, à l'Hôtel de la 
Monnaie, place Vival, une balance auto-
matique, dans le triple but de mettre fin 
aux discussions entre vendeurs et ache-
teurs, rarement d'accord sur le poids ; 
de débarrasser les voisins de la nlace, 
propriétaires d'une balance, harcelés 
pendant toute la durée du marché, et en-
fin de procurer des ressources au bud-
get communal. 

Elle a été édifiée dans un coin de 
l'Hôtel de la Monnaie, et son service 
confié à M. Pailhès, surveillant du Mu-
sée, qui se met avec grâce à la disposi-
tion des clients. 

Désormais, moyennant la modique 
somme de 0 fr. 25, toute discussion sur 
le poids deviendra impossible. 

En présence de ce triple résultat, 
nous adressons à la municipalité et au 
conseil municipal tous les remercie-
ments bien mérités. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un superbe gar-
çon chez M. Violliot, employé des Pos-
tes de Figeac, actuellement mobilisé 
dans les P.T.T. La jeune maman est da-
me infirmière diplômée au service du 
Dispensaire de Figeac. 

Au bébé nouveau-né nos meilleurs 
vœux ; à ses heureux parents nos sin-
cères félicitations. 

Chez nos voisins. — Mardi, vers 
13 h. 30, à Capdenac-Gare, alors qu'elle 
traversait le passage à niveau de l'ave-
nue Pasteur, Mme Marie Laumon, âgée 
de 86 ans, habitant chez M. Bert, a été 
écrasée par un train. La mort a été ins-
tantanée. 

Lacapelle-IVIarival 
Bascules publiqnes et abattoir municipal. 

— A partir du 1er janvier 1940, M. Félix La-
porte sera chargé de gérer l'abattoir muni-
cipal et s'occupera des deux bascules publi-
ques moyennant la somme de 5.500 fr. 

Il sera perçu la somme de 1 fr. 50 par 
pesée. 
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Carlucet 
Démographie. — A Carlucet, en 1939, 

il a été enregistré : 
3 naissances, 3 mariages et 3 décès. 

MiHiac 
Nécrologie. — C'est avec regret que nous 

avons appris la mort de M. Pierre Espaliat, 
décédé à l'âge de 75 ans. 

Il était le père de M. Espaliat, ancien 
maire de Milhac, actuellement mobilisé. 

Les obsèques du regretté disparu ont été 
célébrées au milieu d'une nombreuse assis-
tance qui a témoigné à la famille de vives 
sympathies. 

Nous adressons à M. Espaliat, à tous les 
parents nos sincères condoléances. 

Souillac 
Au tableau d'avancement. — Notre 

excellent compatriote M. Georges Auri-
coste, lieutenant d'artillerie aux armées, 
est inscrit au tableau d'avancement pour 
le grade de capitaine. 

Nos félicitations à M. Auricoste, qui 
était instituteur à Souillac. 

Timbre antituberculeux. — La vente 
du timbre antituberculeux, faite par les 
entants de nos écoles, a produit la som-
me de 600 fr. qui a été adressée au Co-
mité d'hygiène sociale et de défense 
contre la tuberculose, à Cahors. 
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Jamais de coliques 
avec la tisane Vichyflore dont l'action 
douce et bienfaisante a raison de la plus 
opiniâtre constipation. Les plantes choi-
sies et dosées qui la composent, associées 
aux sels minéraux des eaux du bassin d

e Vichy, ont une action efficace et certaine 
sur le foie, les reins et l'intestin. Une 
tasse de tisane Vichyflore après le repas 
du soir assure la régularité des fonctions 
et conserve une florissante santé. La 
grande boîte : 8 fr. 90. Ttes Phies. 
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CHEZ ftgOS VOISINS 
Enfants noyés 

A Cransac (Aveyron), deux jeunes en-
fants, André Noël et Daniel Trujillo, se 
sont noyés dans un petit bassin recouvert 
de glace, où ils s'étaient rendus pour jouer 
à la glissade. 

La glace s'étant rompue, Trujillo disparut 
sous l'eau, et on suppose que le jeune Noël 
s'y enfonça à son tour en voulant secourir 
son camarade. 
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PLUS D'IVR 
POUDRE JANEHJO. 

molfensivo, sans goût. T'Mph1Mi2fr. 
I 20, Rué de la Perle, Paris(3e)fi«rr<^ 

Amélioration rapide. 

erWeure 
COMMUNIQUE DU 8 JANVIER (soir) 

Rien d'important à signaler. 

Un conseil de guerre à Berlin 
Selon certains bruits,

 un
 conseil de 

guerre se serait tenu à Berlin. L'attitude 
de 1 Allemagne à l'égard des neutres au-
rait été la principale question au pro-
gramme. On s'attend à des décisions 
importantes. 

■ ■ 
L'arrestation de la fille et du gendre 

de M. Marcel Cachin 
On a appris lundi que M. et Mme 

Herzog, celui-ci gendre, celle-ci fille de 
M. Marcel Cachin, viennent d'être arrê-tes. 

Ils sont inculpés de refus d'obéissan-
ce au commandant d'un paquebot et 
fauteurs de désordre à bord de ce ba-
teau. 

M. Edouard Daladier 
est victime d'un accident 

M. Edouard Daladier a été victime 
lundi d'un léger accident. 

M. le professeur Henri Mondot, après 
examen radiologique a fait le diagnos-
tic suivant : fracture du cou de pied 
réduite de façon très satisfaisante. 

M. Daladier a regagné le ministère de 
la Guerre, où il a immédiatement repris* 
ses occupations. 

É 
Deux trains de permissionnaires 

se tamponnent près d'Orly 
Dans la soirée du 6 janvier, un train 

de permissionnaires à l'arrêt, au voisi-
nage d'Orly, a été tamponné à faible vi-
tesse par le train de permissionnaires 
qui le suivait. Un train survenant au 
même moment sur la voie voisine a 
heurté un fourgon déraillé. Les voies 
ont été libérées quelques heures après 
l'accident. 

Il y a malheureusement à déplorer 
sept morts et dix-huit blessés. Dès le 7 
janvier, toutes les familles étaient préve-
nues. 

Dix-huit avions soviétiques abattus 
en une journée 

Les dernières nouvelles parvenues 
d'Helsinki estiment qu'au cours des raids 
de l'aviation russe, dix-huit appareils 
soviétiques auraient été abattus. 

Au-dessus de certaines villes finlan-
daises, les bombardements aériens de 
l'aviation russe ont fait de nombreuses 
victimes parmi les femmes et les enfants, 
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MIL 
Médication lodotannlque phosphatée 
Fîemplaee l'Huile de Foie de morue 

Prix du Flacon : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les pharmacies 

Imp. COTJESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

(SERVICE ÂU Ier DÉCEMBRE 1939) 
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1672 

Omnibus 
2-3 

8 00 

7 50 
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6 56 
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6 38 
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6 20 
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6 04 
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20 17 
19 49 
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19 24 
19 16 
19 08 
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21 11 

20 29 
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CAHORS à CÂPDENÂ© 

Autorail 
cl. unique 

5 05 
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23 
32 
38 
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57 
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6 45 
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(à suivre). 
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